Inde^ 

L’Islam et la Femme 9 

Droits et devoirs de la femme 21 

Planning familial 31 

Ethique du statut de l’embryon et aide medicale 

pour la procreation 35 

Droits de l’enfant et de sa mere 39 

Contraception 47 
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Ouvrages en ara6e 
(cCont 30 Cexiques en trois Cangues) : 



• Encyclopedic maghrebine (3 volumes publies), avec deux 
annexes sur le Sahara et les villes et regions du Maroc. 

• Evolution de la pensee et de la langue dans le Maroc moderne 
(conference au Caire 1979) (2 Publications au Caire et 
Beyrouth 1983). 

• Encyclopedic du droit Malekite (Edition Beyrouth 1983). 

• Encyclopedic Coran et Hadith (publie par l’Universite Al- 
Imam, Ryad, 1983). 

• Histoire de la medecine au Maroc (Imprimerie Rissalah, 
Rabat, 1960). 

• Romans historiques, (Imprimerie Dar Najah, Beyrouth, 
1973). 

• Epitre sur les juifs marocains (sous presse). 

• Millenaire de l’economie marocaine, de la flotte, de l’armee 
etc. 

• La diplomatic marocaine (editee par l’lnstitut juridique a 
Rabat). 

• Monographic de Sale (editee en 1989 par la Bibliotheque 
Sbihi). 

• Monographic de Rabat (editee par l’Association Ribat A1 
Fath), 
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• Millenaire de la ville d’Oujda (editee par 1’ Association 
Angad). 

• Fes, Centre de Rayonnement en Afrique (editee par 
1’ Association Fes-Saiss. 1996). 

• Ceuta et Melilia, Bastions Marocains avances dans la Mer 
Mediterranee (Cap-Tours 1996). 

• Encyclopedic monographique de Rabat, 2 volumes (sous 
presse). 
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Ouvrages en Trangais : 



• Les Grands Courants de la Civilisation du Maghreb 
(Imprimerie Midi, Casablanca, 1957). 

• L’Art Maghrebin (Edition Universite Mohamed V, Rabat, 
1958). 

• L’Islam dans ses sources (publie quatre fois), 

• Verite sur le Sahara (Edition Horvath, France, 1977) 

• La Pensee Islamique et le Monde Moderne (Edition Sonir, 
Casablanca, 1980). 

• Le Rationnel du Sacre, Edition Rabat - Imprimerie Touimi 
2001 reedite a en 2004 par l’organisme En-nour Des extraits 
de 1’ Ensemble figurent dans le Web Site de 1’ auteur le Web - 
W.W.W. Abdelaziz.org. 

• Le millenaire de la medecine au Maroc Edition Bouregrag - 
Rabat 2006. 

<Dans Ca coCCection « < Mission de C ’IS£JLM» • 

• Vol I : Le Soufisme Afro-Maghrebin aux XIXe et xxe siecles 
(Cap-Tours, 1995). 

• Vol II : l’lslam : Concepts et Preceptes (Cap-Tours, 1995). 

• Vol III : L’lslam et la Morale Universelle (Cap-Tours, 1996). 

• La Tijania : Voie Spirituelle et Sociale (Collection Hikma A1 
QUOBBA ZARQUA, Imprimerie NAJAH EL JADIDA 
CASABLANCA). 
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L ’IsCam et Ca Femme 



Pour juger de l’attitude du Prophete Mohammed, vis-a-vis de la 
femme musulmane, force nous est de situer le probleme dans le cadre 
bien limite ou evoluait le «feminisme»au Vlleme siecle (ap.J). La 
position de l’lslam a l’egard de la femme s’avere, d’autant plus 
meritoire qu’il n’a pas hesite a faire eclater les regimes rigides et 
iniques qui assimilaient, volontiers, le sexe faible a du vil betail. Dans 
l’Empire romain, la femme n’etait qu’une «res». L’Ancien et le 
Nouveau Testament ne furent pas tendres pour elle. «I1 serait vain- 
affirme Georges Rivoire-, de chercher un encouragement quelconque 
au culte de la femme, dans les ecrits monastiques du Haut et Moyen- 
Age. La femme y est, en general, fletrie comme un esprit du mal, un 
etre de perdition. Elle est souvent comparee au diable. On se demande 
meme, si elle a une ame. Le Concile de Macon met cette question en 
deliberations 

«C’est aux Arabes- dit Gustave le Bon (dans la Civilisation des 
Arabes, p. 428-436) que les habitants de TEurope emprunterent, avec 
les lois de la chevalerie, le respect galant des femmes qu’imposaient 
ces lois. .., ITslamisme a releve la condition de la femme, et nous 
pouvons ajouter que, c’est ici, la premiere religion qui l’ait relevee...; 
toutes les legislations antiques ont montre la meme durete pour les 
femmes....; la situation legale de la femme mariee, telle qu’elle est 
reglee par le Coran et ses commentateurs, est bien plus avantageuse 
que celle de la femme europeenne». 

Si la capacite de la femme se trouve, quelque peu limitee, dans 
certaines activites, telle la magistrature, c’est que la femme est, en 
general, plus dominee par le sentiment que Thomme ; elle est moins 
disposee a s’ adapter aux rigueurs que necessitent, parfois, les 
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circonstances. Le Coran range, certes, la femme a un degre moindre 
que celui de l’homme ; mais, cela ne se justifie que par les lourdes 
charges familiales, qui incombent a l’epoux ; il ne s’agit nullement 
d’inferiorite inherente a la nature meme de la femme. La double part 
reconnue a l’homme, dans 1’ heritage, s’explique, aussi, par les 
obligations exceptionnelles auxquelles l’homme est astreint, alors que 
L exemption de la femme est totale, quel que soit son degre 
d’ opulence. Le mariage impose au mari l’entretien de son epouse ; cet 
entretien comporte - d’apres le rite malekite - son habillement, son 
habitation, son alimentation, la fourniture du necessaire de toilette et 
d’une domestique, pour V aider dans le menage. 

Le Concile CEcumenique de Macon dont la reunion coincidait 
avec l’avenement de l’lslam, conteste a la femme jusqu’a L «animus 
humain», la devalant, ainsi, au rang d’etre inferieur qui ne peut, meme 
pas, pretendre a une vie ulterieure dans l’au-dela. 

Sous l’egide de la foi nouvelle, l’element feminin put 
reconquerir, des le debut, ses droits, systematiquement meconnus, a la 
fois, par le monde romain et par le monde bedouin. La femme fut 
elevee au rang de maitresse de foyer, jouissant, pleinement, des droits 
personnels et successoraux, dont elle demeura, longtemps, privee. De 
simple «res» qu’elle etait, bassement assimilee aux objets mobiliers, 
elle devint juridiquement «l’egale de rhomme», selon la propre 
expression du Prophete, sous la seule reserve des restrictions dues a la 
nature intrinseque de son sexe. 

II est vrai que, par respect pour les situations acquises, 1’ Islam 
avait menage certaines coutumes paiennes, telle la polygamie (1) qu’il 
dut legalises Mais, il etablit pour le polygame des conditions, 
tellement rigoureuses, que le champ de cette pratique se trouva 
relativement retreci, compte tenu des abus de l’Antiquite arabe. 
D’ailleurs, l’eglise, elle- meme, ainsi que les autorites temporelles des 
pays chretiens, devraient consacrer la polygamie, jusqu’au XVIIe 
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siecle, si on ajoutait foi au temoignage du fameux publiciste allemand, 
Westermarck, grand specialiste dans l’histoire des regimes 
matrimoniaux dans le monde. 

La femme arabe sut profiter de l’esprit liberal du legislateur 
musulman (2). Des les premieres decennies de l’ere hegirienne, elle 
put s’imposer, par sa large et efficace participation, a cote de 
1’homme, dans la vie culturelle et sociale de la communaute 
musulmane. Aicha, fille du l ei Khalife et epouse du Prophete, dut etre 
elevee, selon les nouveaux principes et realiser 1’ ideal de la femme ; a 
moins de 20 ans, sa profonde erudition fit d’elle une des plus 
brillantes figures de l’epoque : les grands compagnons du Prophete 
venaient la consulter sur les questions juridiques, historiques, 
litteraires et meme medicales. Desormais, le champ d’action culturel 
de la femme s’elargit, de plus en plus. Deja, Oum Derda, donnait dans 
la Mosquee de Jerusalem des cours publics, auxquels assistait l’Emir 
Omeiad Soleiman. Chafii, chef d’un des quatre rites de l’lslam, etait le 
disciple de la celebre Noufissa, maitresse de conferences au Caire-Ibn 
Hajar, un des celebres imams de l’lslam, sera forme, avec cinquante 
de ses condisciples, a l’ecole d’Aicha El Hambalia, ainsi qu’a celle de 
Zaineb, auteur de traites, en droit et en Hadith. 

Dans ses oeuvres biographiques, Ibn Hajar cite plus de quinze 
cent femmes, parmi lesquelles figurent des juristes et des «savantes». 
Assakhaoui consacre tout un volume (3) aux intellectuelles du IXeme 
siecle de l’hegire, dont plusieurs, originates de Fez. Assouyouty 
reserve son Nozhah a la biographie de trente sept poetesses. Ibn 
Assakir fut le disciple de 81 femmes «alem» (4), ainsi qu’ Eddhahabi, 
lequel prefere la femme traditioniste qui serait - d’apres lui- plus 
scrupuleuse dans son objectivite et son serieux scientifique que son 
collegue du sexe masculin (5). 

Mais, la doctrine de Mohammed ne tarda pas a sombrer dans 
une grave stagnation, sous l’effet des interpretations fallacieuses de 
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quelques esprits dogmatiques, ridiculement formalistes. L’Islam 
s’enlisait, peu a peu, dans une ankylose dangereuse. Des esprits 
eclaires n’avaient pas hesite, alors, a reagir rigoureusement, des le 
XVeme siecle ; un mouvement feministe s’esquissait dans le monde 
musulman, reagissant contre le parti puritaniste, retrograde dont 
1’ action tendait a une claustration, de plus en plus rigoureuse, de la 
femme arabe. Des appels a la reforme, emanant de tous les coins de 
1’ Empire, prechaient le retour au liberalisme social, instaure par 
l’lslam, dont les vrais principes commen§aient, alors, a s’estomper. 
Cet energique elan feministe porta ses fruits. 

A toute epoque, la femme musulmane a donne la preuve de son 
efficience intellectuelle. Certaines des plus grandes figures de l’lslam, 
comme Ibn Khallikan, El Baghdadi, Ezzamakhchari, Ibn Hajar et 
autres, doivent une bonne partie de leur notoriete scientifique a leurs 
contemporaines. La mort d’Oum El Khair, grande specialiste des 
traditions prophetiques, marqua - d’apres Ibn El Imad - le declin de 
cette science pour longtemps. Les conferences d’Ouneida reunissaient 
cinq cents auditeurs des deux sexes (6) - Rouqeyya, petite Fille d’Ibn 
Mazraa, passait pour etre - d’apres Essafadi - la plus celebre 
traditioniste de son temps, en Egypte, Syrie et Medine. 

D’ autres se sont specialises dans les diverses branches des 
sciences religieuses et litteraires ; telles : Aicha de Damas 

(grammairienne et rhetoricienne), Aicha de Jerusalem (traditioniste et 
pedagogue) , Aroudiah Bali, qui connaissait par coeur le Kamil du 
Mouberrid et les Nawadir d’El Qali ; Fatima, fille de Jamal Edi-Dine 
Eddimachqi, qui obtint des licences d’enseignement de la plupart des 
docteurs du VII siecle hegirien, en Syrie, au Hijaz et en Perse ; Fatima 
de Samarqand, auteur de nombreux trades, en jurisprudence et 
sciences coraniques, lesquels obtinrent un vif succes ; Fatima 
Qamirizan, qui assura, au Xeme siecle, la direction de deux grands 
Instituts ; Bent Essai'gh, professeur de medecine a l’lnstitut 
Mansouriah d’ Egypte ; Chehda Dei'nouria, une des sommites du 
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XXeme siecle, qui publia de nombreux ouvrages en theologie et en 
Droit. 



Dans les autres domaines de l’esprit et de 1’art, les exemples 
abondent. Nous ne citerons qu’Asma qui composa un poeme, en 
l’honneur de l’Almohade Abdel Moumen ; Taqia, auteur d’epopees et 
d’ oeuvres inspirees de Bacchus ; la celebre poetesse de Silves, qui 
soutint de delicates controverses avec ses contemporains, et qui, dans 
une qacida, se plaignit a l’Almohade A1 Mansour, des autorites 
administratives de Silves ; Aicha El Bahounia, a laquelle on doit de 
precieux ouvrages litteraires et juridiques, ainsi qu’un recueil de 
jurisconsultes eminents ; elle supervisait, aussi, des consultations, en 
matiere philologique et administrative, et faisait d’ utiles et energiques 
interventions, aupres des princes de son epoque. En musique et en 
lyrisme, les femmes artistes ne se comptent pas. Des centaines de 
chanteuses, d’entre-elles, avaient suscite, dans toutes les capitales 
d’ Orient et d’Andalousie, 1’ admiration de tout le monde. 

Des femmes- juges dans les marches, sont deja connues au 
temps d’Omar, 2 eme Khalife. Une majordome abbasside rendait des 
jugements, un jour par semaine (7). 

La femme etait admise, aussi, dans l’armee, non seulement, en 
tant qu’infirmiere, mais comme veritable combattante. L’historien Ibn 
Athir a cite Safia, comme un exemple d’heroisme ; Edouard Gibb 
rapporte 1’ anecdote saisissante de ces femmes de Damas qui, surprises 
par l’ennemi, alors que leurs maris combattaient, loin de la ville, se 
defendirent vaillamment : elles manipulaient, a merveille, le dispositif 
logistique et abattirent une trentaine de soldats ennemis, en usant de 
sabres, lances et fleches. Dans un episode de la celebre bataille de 
Yermouk, une armee, improvisee a la derniere heure, fit subir a un 
bataillon ennemi une defaite humiliante. Asma, Fille de Yazid, tua, a 
elle seule, 9 soldats. On cite, d’ autre part, le cas de plusieurs femmes 
qui ont combattu, cote a cote, avec leurs maris (dont la niece et la 
soeur du prince Ossama, lors des Croisades, en Palestine). L’exemple 
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de Ghazala, qui mit en deroute l’armee Omeiade d’El Hajjaj, est 
passe, en proverbe. 

Le role de la femme musulmane dans la vie politique n’etait pas 
moindre. Deja, en l’an 349 de l’Hegire, Sati monta sur le trone : ce fut, 
la premiere fois, qu’une imperatrice regnait a Bagdad. Plus tard, 
Chajarat Eddor se fera couronner au Caire. Dans l’lnde musulmane du 
XHIe siecle, Radia devint reine de Delhi. Elle montait a cheval, 
completement devoilee (Ibn Battouta T.II - p. 22) (8). Tourkan 
Khiatoun monta sur le trone de Khourasan, au XlVe siecle (Abou Fida 
T. Ill - p. 148). La celebre Tanzou avait regne, en meme temps, sur 
la Perse et l’lrak. La Reine Delchad aurait joui, au meme siecle, d’une 
grande autorite dans les provinces iraqiennes. De meme la reine 
joubane dirigeait, personnellement, P administration de son pays. On a 
signale, a l’epoque merinide, une femme qui aurait regne a Tlemcen. 

Des salons litteraires furent organises, des le debut, en Arabie et 
ailleurs, sous les auspices de dames elegantes, telle Soukeina, petite 
fille d’Ali, le gendre du Prophete. Ces salons qui groupaient, autour de 
certaines femmes lettrees, les plus grands poetes de l’epoque, 
constituaient de veritables centres de rayonnement culturel, qui 
propageaient, en meme temps que le sens du raffinement social, le 
gout litteraire et le talent artistique. Chaque capitale avait son salon : a 
Bagdad, celui d’El Fadl au IXeme siecle, a Grenade, celui de Nezhoun 
et de Wallada au IXe siecle. Ibn Jobei'r, historien andalou du Xlle 
siecle, signale la participation de la femme aux controverses des 
hommes de lettres. 

A1 Maqqari a reserve, dans son Nafh At- Tib, a la poesie 
feminine, un long passage, cite par Dugat, dans la «Revue d’Orient». 
Les vingt cinq poetesses, qu’il mentionne, tenaient, selon lui, «une 
place eminente dans Part de bien dire»; Grenade semble avoir ete la 
cite litteraire feminine, par excellence. L’epanouissement du genie 
feminin, dans les Arts et les Lettres, etait du aux larges libertes 
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sociales, dont jouissaient les grenadines, d’apres Prescott (Ferdinand 
et Isabelle P. 192). Ces femmes lettrees, relativement nombreuses, 
excellaient dans la langue arabe. Certaines, d’entre elles, furent 
renommees, grace a leur talent calligraphique, comme Lubna, et 
Fatima (secretaires d’Al Hakam II). A1 Marrakchi cite, pour un seul 
quartier de Cordoue, 170 femmes calligraphes. Faute d’imprimerie, 
Part calligraphique jouait, alors, un grand role, dans le monde des 
lettres. 

Quant a la femme maghrebine, elle a, de son cote, joue un role 
des plus importants, dans la vie sociale (9), litteraire, economique, 
militaire et politique du Maroc, a l’instar de sa soeur orientale et 
andalouse. Dans chaque domaine, on peut citer des exemples, qui sont 
certes, peu nombreux, mais non de moindre efficience. L’Universite 
Qaraouyine a ete edifiee par Fatima Fihria, dite Oum El Banine, en 
l’an 245 de l’hegire ( IXe siecle), alors que sa soeur Mariem construisit 
la mosquee «Andalous» qui fit concurrence a la Qaraouyine , jusqu’au 
IVe siecle, et devint, par la suite, une de ses annexes. 

La princesse Hosna, fut la conseillere politique de son epoux 
Moulay Idriss, sultan du Maroc (10). On cite les noms d’autres 
conseilleres des princes idrissides. De meme, Zai'neb, epouse du 
premier Almoravide Youssef Ben Tachfine, celebre par sa beaute et la 
profondeur de ses vues politiques et administratives, ainsi que 
Tamima fille de Tachfine et Qamar, epouse du prince Ali Ben 
Youssef, pionnieres du liberalisme feminin qui sera une des 
justifications de la campagne puritaniste, menee par le premier 
Almohade qui se leva contre le regime Almoravide. Un des aspects de 
cette emancipation precoce de la femme citadine etait la 
condamnation du voile, «reminiscence des moeurs sahariennes» - dit- 
on - de la dynastie regnante. A la meme epoque, Hawwa El Massoufia 
donnait des conferences litteraires et sa soeur Zaineb recitait par coeur 
des recueils de poesie. D’autres femmes s’ingeniaient a mettre 
timidement en branle, un feminisme inspire par l’apport generateur de 
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la femme andalouse. Vanouh, fille de Bountian, est une des figures les 
plus brillantes de l’epoque almoravide. Encore vierge, elle defendit, 
seule, par le sabre, le palais royal de Marrakech, pendant une demi- 
journee, et tomba finalement sous les coups des Almohades, qui 
prirent d’assaut la capitale, en l’an 545 de l’hegire (Xle siecle). 

Sous les Almohades, Oum Hani, fille du Cadi Ibn Atia, donnait 
des cours, redigea des ouvrages dans les diverses branches des 
sciences religieuses. C’est la mere d’Abou Jafar, medecin d’Al 
Mansour ; Zaineb, fille de Youssef l’Almohade, donna l’exemple, en 
assistant aux conferences organisees par Mohammed Ibn Brahim, sur 
les sources de la loi. Hafsa Errakkounia, une des celebres poetesses a 
l’epoque, fut la preceptrice du harem d’Al Mansour ; Oum Amr, fille 
d’Avenzoar, en etait le medecin, ainsi que sa fille Bint Abi A1 ‘ Ala. II 
y eut d’autres figures, moins brillantes telles Warqa, la poetesse de 
Fez, Amat A1 Aziz, poetesse de Ceuta, Oum A1 Ala, originaire de Fez, 
qui dirigea une ecole coranique a Grenade ; la fameuse traditioniste 
Mariam, fille d’Al Ghafiqi, presidait des conferences a Ceuta, et 
Khairouna la «savante» de Fez. 

Sous les Merinides, trois femmes juristes brillaient : Fatima et sa 
soeur, filles de Mohammed El Abdousi, ainsi qu’Oum El Banine, 
grand-mere de Zarrouk. Sarra El Halabi de Fez est une poetesse, d’une 
grande culture litteraire ; elle dedia plusieurs poemes aux plus grands 
poetes et savants du Maroc, a l’epoque, comme Ibn Rocheid et Malek 
Ben el Morahhal de Ceuta. On cite d’autres femmes savantes, telles 
Safia A1 Azafi, la poetesse Sobh, concubine du philosophe et medecin 
A1 Jeznaiy, Sett A1 Arab, fille d’Al Hadrami de Ceuta, Amat Ibrahim 
et Oum El Qacem, dite Cheikha (professeur). 

Sous les Wattassides, Lalla Aicha, dite A1 Horra, re§ut des (11) 
l’enfance, une education tres soignee et dut parler couramment le 
Castilian ; elle epousa l’allie de son pere contre les Portugais, Ali A1 
Mandri, le restaurateur de Tetouan ou elle trouva le milieu andalou 
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lettre et raffine auquel elle etait habituee. Elle s’initia aux intrigues de 
la politique, gouvema la ville, en y excitant une autorite souveraine ; 
la lutte contre l’envahisseur fut son principal souci ; a cet effet, elle 
avait de nombreux vaisseaux, toujours occupes a pirater, sur les cotes 
espagnoles. Ses demeles avec Don Alfonso, gouvemeur de Ceuta, sont 
restes celebres, (Hesperis XLII, P. 222). Meme activite debordante de 
la femme saadienne, tant dans le domaine intellectuel, que dans les 
domaines social et politique. 

Sous les Alaouites, le mouvement feministe fut inaugure par 
Khnatha, epouse de Moulay Small, devenue «savante», d’apres 
1’ auteur du Jarch (p. 105) ; conseillere tres ecoutee de son epoux, et 
plus tard, de son fils, le prince Moulay Abdellah, elle promulguait, 
elle-meme, des dahirs et des reglements administratifs. Parmi les 
femmes lettrees, figurent, alors, Archa, mere de Zabadi Abdel Majid, 
la jurisconsulte Zahra, epouse d’El Youssi, la pedagogue Khadija, fille 
d’Al Hawwat, la princesse Soke'ina, fille de Moulay Abderrahmane, 
Fatima Zouiten, Oum Qacem El Hasnaouia, Rokera Bent El Hadj Ibn 
Archa qui fut juriste, linguiste, historienne, theologue et rhetoricienne. 
A ses cours assistaient des auditeurs des deux sexes. Elle mourut, au 
debut du XIX e siecle. De meme A1 Alia, fille de Taib Ben Kirane, 
citee par Moulieras (12) ; les Mauritaniennes ont donne la preuve de 
leur competence, en sciences religieuses, en poesie et en linguistique. 
Les exemples foisonnent. 

Malheureusement, le mouvement reactionnaire social reprenait 
le dessus, au fur et a mesure que l’Empire musulman se desintegrait 
politiquement. II est curieux de constater que cette nouvelle ankylose 
comcidait avec la naissance du colonialisme occidental. Sans aller 
jusqu’a imputer, a l’imperialisme, la responsabilite de cet etat de 
chose, nous sommes, du moins, en mesure d’affirmer que les intrigues 
soumoises, sinon les actes d’hostilite declaree de l’Europe, ont fini par 
provoquer un chaos politique, qui allait, bientot, exasperer la 
regression sociale, dont la femme fut l’une des victimes, avec 
P emancipation politique du monde arabe. 
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Citations marginales 



(1) «La polygamie- dit Gustave le Bon, est, tout a fait 
independante de l’lslamisme, puisqu’elle existait avant Mohammed, 
chez tous les peuples de 1’ Orient ; je ne vois pas en quoi la polygamie 
legale des Orientaux soit inferieure a la polygamie hypocrite des 
Europeens, alors que je vois tres bien, au contraire, en quoi elle lui est 
superieure». (La Civilisation des Arabes. P. 422) 

(2) La situation legale de la femme mariee - dit G. le Bon - telle 
qu’elle est reglee par le Coran et ses commentateurs, est bien plus 
avantageuse que celle de la femme europeenne». (G. Le Bon p. 436). 

«C’est aux Arabes que les habitants de l’Europe emprunterent, 
avec les lois de la chevalerie, le respect galant des femmes qui 
imposaient ces lois» (Le Bon. P. 428). 

«L’Islamisme a releve la condition de la femme, et nous 
pouvons ajouter que, c’est la premiere religion, qui l’ait relevee... 
Tous les legislateurs antiques ont montre la meme durete, pour les 
femmes» (ibid., p. 430). 

«L’ esprit chevaleresque des Arabes, leur respect pour la femme, 
sont tres connus. Le Wali de Cordoue, ayant, en 1139- dit Gustave Le 
Bon - assiege Tolede, appartenant, alors, aux chretiens, la reine 
Berengere, qui y etait enfermee, lui envoya un heraut, pour lui 
rappeler qu’il n’etait pas digne d’un chevalier brave, galant et 
genereux, d’attaquer une femme. Le general arabe se retira aussitot, 
demandant, pour toute faveur, l’honneur de saluer la reine» (La 
Civilisation des Arabes. 286) 

(3) T.XII. d’Ed- Daw Ellamih 

(4) Moojam Yacout, t. 5 p. 140 
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(5) Al- Mizan III. P 395 



(6) Le Journal 1930. p. 50. 

(7) Arib dans son Annexe a l’histoire de Tabari (p 71) 

(8) Le port du voile fut, un certain temps, a la mode, en Sicile. 
Les femmes chretiennes etaient voilees aux couleurs variees... Elies 
se pavanent, en se rendant a leurs eglises ou plutot a leurs gites ; elles 
portent, en somme, toute la parure des femmes musulmanes, y 
compris les bijoux, les teintures, et les parfums». (Ibn Jobeir, 
Demombynes, p. 391). 

(9) Parlant de la femme marocaine, Moulieras dit en 1895 ;» La 
musulmane est encore la reine de son foyer, comme au temps des 
Abbassides et des Arabes ante- islamiques». (Le Maroc Inconnu. 
P. 736). 

(10) Eddorar Essaniah p. 8. 

(11) Les dames maures de Fes trouvaient de bon ton au XVIeme 
siecle, d’etre vetues a l’espagnole ; celles de la haute societe parlaient 
le portugais. 

(Desmaziere, p. 27). 

(12) Citant une femme de Fes, El Aliya, fille de Tai'b Ben 
Kirane, qui donnait des cours de logique, a la mosquee andalouse, 
Moulieras dit : «une femme arabe, professeur de logique ! Qu’en 
pensent nos geographes et nos sociologues, qui ont repete, sur les tons 
les plus lugubres, que le Maroc est plonge dans les tenebres d’une 
barbarie sans nom, dans P ocean d’une ignorance incurable ? Une 
intelligence marocaine , plane dans les regions elevees de la sciences 
(Le Maroc Inconnu. T.2.p. 742). 
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( Droits et devoirs de Ca femme 



«Les femmes ont des droits equivalents a leurs obligations, 
conformement a leurs usages». (S. La Vache, verset 228). Le Coran a 
reconnu a la femme des capacites et des droits inconditionnels, dans 
toute gestion d’ordre civil, economique ou personnel ; la femme jouit, 
ainsi, de la capacite et du droit d’heriter, de donner, de leguer, de 
contracter une dette, d’acquerir, de posseder en propre, de passer un 
contrat, d’attaquer en justice et d’administrer ses biens. Elle a, aussi, 
le droit de choisir librement le compagnon de sa vie ou d’acquiescer a 
un tel choix, de convoler en secondes noces, apres etre devenue 
veuve ; ce dernier droit n’a ete reconnu a la femme occidentale que 
bien tardivement. (Se referer pour 1’ Islam aux versets 229, au 241 
verset de la Sourate de la vache et des versets 4 a 35 et 128 de la 
Sourate des Femmes). 

L’ Islam reconnait a la femme le droit exclusif, dans certains 
secteurs afferent a la vie conjugale, menagere et familiale, notamment 
la matemite. Toute contribution de la femme, dans le regime 
communautaire, demeure legitime, a condition, toutefois, que cette 
contribution n’entraine aucune perturbation dans le foyer. 

Le Coran lui reconnait, en general, autant de droits que 
d’obligations. La majorite des Ulemas et exegetes du Livre 
s’accordent a dire que tous les versets coraniques relatifs aux devoirs 
et aux droits de l’homme, concement egalement la femme, sauf 
contre-indication formelle. C’est, la, un principe capital qui etablit 
fermement l’egalite des deux sexes. 

«La femme - dit le Prophete- (PSL) est la soeur germaine de 
l’homme», c’est-a-dire son egale devant la loi. D’autre part, le 
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Prophete (PSL) a tenu a mettre en relief la personnalite de la femme et 
des droits civiques, en acceptant solennellement son acte d’allegeance. 
Quant au hadith suivant (rapporte par B.N.) : «Aucune reussite pour 
une nation qui eleve une femme au rang de chef d’Etat», il n’a trait 
qu’a un cas special, commente par le Prophete (PSL), a savoir la 
succession a l’Empereur Khorso de sa fille, ce qui constitue, surtout, 
une limitation du droit hereditaire de la fille, dans le regime 
monarchique. Le lien du mariage est sacre. «Quiconque se marie, 
s’ assure la moitie de la foi ; il doit realiser 1’ autre moitie par la piete 
(Tabarani). Sa rupture par le divorce est consideree comme l’acte 
licite le plus reprouve de Dieu. 

La monogamie est le seul systeme qui doit - d’apres les normes 
de l’Islam - s’adapter a certaines exigences. «Si vous craignez d’etre 
injustes - dit le Coran - n’epousez qu’une seule femme». (Sourate des 
femmes, verset 3). Or, on lit, ailleurs (verset 128) : «vous ne pourrez 
jamais traiter egalement toutes vos femmes, quand meme vous le 
desireriez ardemment». 

Quant a la polygamie du Prophete, elle s’explique, surtout, par 
des mobiles d’ordre politique, qui ont incite l’Envoye de Dieu a ne 
jamais refuser des offres tribales, dans ce domaine. Autrement, 
comment justifier le lien monogame du Prophete avec sa premiere 
femme Khadija, qui avait atteint l’age de maturite, alors que le 
Prophete (PSL) etait, encore, dans la fleur de sa jeunesse ?. 

L’homme doit a la femme respect et sollicitude. «La femme est 
comparable a du verre dont il faut prendre grand soin», «Qu’aucun 
d’entre vous ne fouette sa femme- dit le Prophete (PSL) - comme il 
fouette une esclave, puis s’accouple avec elle, en fin de journee». Un 
jour, le 

Prophete (PSL) emit cet ordre formel : «Ne frappez pas les femmes». 
«celui qui a le meilleur comportement envers son epouse- precise 
encore le Prophete (PSL) - est le meilleur des hommes». L’Envoye de 
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Dieu donnait le bon exemple, quand il entourait ses epouses d’egards 
et de bienveillance. II engagea un jour, une epreuve de course avec 
Aicha. L’ Islam interdit, aussi, au croyant de demander en mariage une 
femme ayant deja un autre pretendant (S).I1 interdit egalement les 
pratiques malthusiennes , c’est a dire la restriction volontaire de la 
procreation. La femme a droit a la matemite et le mari ne saurait l’en 
priver qu’avec son consentement. Les recettes de coquetterie sont 
toutes permises, sauf celles condamnees formellement : faux cheveux, 
le limage des dents, P epilation du visage et le tatouage. Dieu maudit 
les femmes «masculinisees» qui singent l’homme. La plenitude de la 
personnalite de la femme est reconnue, en cas de guerre : «Quand la 
terre d’Islam est envahie - dit Ibn Jozey (dans ses Qawanine p. 144), 
1’ obligation de combattre incombe a la femme». 

«La femme ne saurait obeir a son epoux, en cas d’acte 
illegitime». (B) 

«Quant a elles, elles ont des droits equivalents a leurs 
obligations, conformement au bon usage». (S., La Vache, verset 228). 

«L’epouse a droit a L administration de son foyer» (B), elle 
s’occupe, en digne menagere, du soin et de l’entretien de son interieur. 

«Si 1’homme accorde a son epouse le droit de prendre, elle- 
meme, les decisions, elles sont legalement executoires» (MA). 

«L’acte legal le plus damne par Allah est le divorce».(D) 

«Tout acte de divorce est permissif, sauf celui proclame par un 
aliene (TA) ou par un homme, en etat de colere». (D) «De meme, un 
homme grise par le vin (hadith d’Othman Ibn Affan) ou un mari 
soup 5 onneux» (B) 

«Les femmes participaient a toute expedition militaire, avec le 
Prophete (PSL), notamment pour servir les combattants, les entretenir, 
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et transporter les martyrs a Medine ; elles preparaient egalement leurs 
repas». (B.M) 

«Le Prophete (PSL) a prohibe a la femme, qui avait accompli le 
hajj, de se raser la tete ; elle doit seulement couper quelques poils ou 
brins de cheveux ...» (N). «pour conserver les marques de sa beaute». 

«L’homme, aussi, n’est pas astreint a couper toute sa 
chevelure». (B.S.sauf N). 

«Une femme enceinte est libre de convoler en secondes noces, 
apres le deces de son mari, des qu’elle accouche, (S). (Hadith rapporte 
par Oum Salama, epouse du Prophete). 

«On a parle au Prophete d’une femme pieuse qui ne cesse de 
prier, mais qui nuit aux voisins, par ses propos malsains ; il a tenu a 
souligner qu’elle est vouee a l’Enfer». (A. BE.) 

«Pour la grande ablution, la femme n’est guere tenue a defaire 
sa chevelure ; il lui suffit de deverser sur sa tete trois petites poignees 
d’eau, en demelant legerement les meches». (Hadith rapporte par Oum 
Salama et Aicha, epouses du Prophete) 

«N’empechez guere les femmes de frequenter les oratoires de 
Dieu» (Hadith rapporte par Ibn Omar). 

«Safia, epouse du Prophete, a ete taxee par Aicha, autre epouse 
du Messager d’ Allah, d’etre courte de taille. Le Prophete (PSL) s’en 
prit a elle, fortement, pour l’avertir de l’envergure de sa diffamation, 
comparee - dit-il - a une goutte qui aurait noirci tout 1’ Ocean... » 
(D.TA). L’Islam recommande aux femmes un style d’habillement 
decent, de maniere a ce qu’elles n’etalent pas leurs charmes. «...et 
qu’ elles ne montrent de leur parure que ce qui en apparait, et qu’elles 
rabattent leur voile sur leur poitrine». 

(S., La Lumiere, versee 31). 
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«Du temps du Prophete, la mariee, qui se dirigeait vers la 
demeure de son epoux, etait accompagnee d’un groupe de femmes, 
qui animaient les rejouissances nuptiales». (B) Elies sont similaires 
aux demoiselles d’honneur d’aujourd’hui. «Ayant vu un groupe de 
femmes et d’enfants, revenant d’une ceremonie de noce », le Prophete 
(PSL) dit, en s’adressant a eux ; «vous etes parmi ceux que j’aime le 
plus». (B) 

«Les femmes de l’epoque anteislamique, faisaient leur 
circumambulation (autour de la Kaaba), toute nues ; c’est pourquoi, 
Allah a ordonne au croyant de s’habiller correctement, pour toute 
priere a la mosquee». (M.N.) 

«Celui qui maitrise sa colere ou sa fureur, alors qu’il est apte a 
en assumer les consequences, aura droit aux meilleures des ‘houris’, 
dans l’Au - dela ; et celui qui unit une esclave par les liens du mariage 
sera couronne, le Jour Dernier, par une haute dignite». (TA) «Soyez 
chastes, vos epouses le seront en consequence» (TA) 

“Le Khalife Othman a accuse d’adultere une femme accouchee, 
apres six mois de grossesse. Ali etait contre lui, se fondant sur un 
verset du Coran qui porte a trente mois, V ensemble de la periode de 
grossesse et du sevrage; le temps maximum pour rallaitement etant 
deux ans, six mois suffisent, alors, a une grossesse minima». (MA) 
Dans certaines legislations occidentales modernes, les six mois sont 
retenus comme delai minimum, en l’occurrence. Aicha, epouse du 
Prophete, raconte qu’elle demeurait parfois, etendue, de tout son long, 
devant son epoux, alors qu’il faisait sa priere. (S sauf T). «Une femme 
qui a perdu son mari, apres un depart sans nouvelle, doit attendre 
quatre ans, suivis du Idda de (130) jours, avant de convoler en 
secondes noces». (MA). 

«Le mauvais repas, dans les festivites d’un mariage, est celui ou 
les riches sont convies et les pauvres rebutes». (B.M.MA). 
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«Je me suis propose de proclamer l’interdiction de tout acte de 
procreation non espace, (c’est- a- dire le «ghila» ou la naissance de 
deux etres, a lieu consecutivement la meme annee) ; je me suis, alors, 
ravise, en constatant, que ce procede est en vigueur, chez les Romains 
et les Persans». (S sauf B) 

«Si le mari s’engage, dans le contrat de mariage, a ne pas faire 
emigrer sa femme, hors de son pays natal, il ne peut le faire que par 
son consentement». (TA) 

«Epousez- ordonne le Prophete (PSL) - la femme feconde, apte 
a procreer». (D.N) 

«La vie, en ce bas- monde, est un simple divertissement ; la 
meilleure jouissance de cette vie est la femme vertueuse. . . » (M) 

«J’ai en horreur l’epouse qui quitte son foyer, se pavanant, en 
repetant des doleances, a l’encontre de son mari». (TA) (hadith 
rapporte par Oum Salama, epouse du Prophete) 

«Le Prophete (PSL) a interdit tout monachisme ou l’homme 
s’abstient d’un lien nuptial legitime». (T.A.N) 

«Quelle est la meilleure des epouses ? demanda- t- on au 
Prophete ; c’est, repondit- il, celle qui te rend heureux, quand tu la 
vois, qui obeit a tes ordres et qui ne procede guere a un acte qui te 
nuit, en sa personne ou dans ses biens». (N) 

«Evitez toute surenchere, dans les dots pour vos epouses»... le 
Prophete (PSL) n’a guere re§u comme dot pour ses filles, plus de 
douze onces (S) : Hadith rapporte par Omar (la valeur d’une once 
varie d’un pays a un autre. A Rome, elle valait 11,12 d’une livre ; a 
Paris, 11,16 ; en Orient, l’once equivaut en general a 1/12 d’une livre). 
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«Le Messager d’ Allah n’a jamais rien frappe de sa main, ni une 
femme ni un serviteur». (M) (Aicha). 

«Ceux qui calomnient des femmes honnetes, insouciantes et 
croy antes seront maudits, en ce monde et dans la vie future ;ils 
subiront un terrible chatiment». (S, La Lumiere, verset 23). 

«Du temps du Prophete, les hommes et les femmes faisaient leur 
ablution ensemble». (B) (Ibn Omar). 

«Le mariage du moutt’a (plaisir) est interdit». (B) C’est un acte 
oil la femme, en l’occurrence, n’a pas les memes droits que celle dont 
le contrat de mariage comporte tous les droits et les avantages d’une 
union nuptiale normale. 

«Le Prophete (PSL) a beni un epoux veuf, ayant convole en 
secondes noces, choisissant, pour femme, une veuve qui l’aiderait a 
entretenir et a prendre soin de ses enfants, issus de sa premiere 
epouse». (B) 

«Le Prophete (PSL) a interdit de tuer, dans la guerre, des 
femmes et des enfants »...comme il a prohibe tout acte de mutilation 
(B) La femme qui fait le pelerinage, alors qu’elle est dans ses 
menstrues (ou regies), est autorisee a accomplir tous les rites du Hajj, 
sauf la priere, la circumambulation autour de la Kaaba». (B) Elle peut 
assister, en l’occurrence, aux festivites des deux Aid (Fetes du 
Ramadan et du sacrifice), avec les hommes ; «Le Prophete (PSL) a 
decommande un genre de fian§ailles appele «es- chighar», qui 
consiste, pour un pere, a donner sa fille en mariage, contre la fille d’un 
autre, sans paiement de dot» (B) 

«La dot minima que l’epoux donne a l’occasion de son mariage 
est une bague en fer» (B) (II ne s’agit pas de bague de fiangailles); la 
dot peut se concretiser en une petite bague d’or, du poids d’un noyau 
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(de dattes), c’est- a- dire cinq dirhams - d’apres Abou Obeid, le 
dirham equivalant a 1 / 2 gramme d’or. 

«Contractez mariage : car la meilleure de notre communaute est 
celle dont la majorite des membres sont des femmes» (B) (Ibn Abbas) 

«L’ entree au paradis de 1’ enfant est soumise a la volonte de sa 
mere.. Le Prophete (PSL) a constamment ordonne de ne jamais rien 
faire, sans consulter les parents, notamment la mere (N) 

«La tante maternelle est similaire a la mere... sois tendre et 
genereux pour elle» (TA) 

«Le pere n’a le droit de donner sa fille en mariage, qu’elle soit 
vierge ou veuve, qu’avec son consentement» (B) 

«L’homme a le droit de voir sa future epouse, avant de 
contracter mariage» (B) 

«La femme n’est autorisee a voyager, plus de trois nuits, qu’en 
compagnie d’un parent (legal)» (B) 

«Tu as des devoirs vis- a - vis de ton epouse, comme tu les as, 
vis- a - vis de tes invites, donne a chacun son du. . . » (B) 

«Je ne laisse, apres ma mort - dit le Prophete (PSL) - aucun 
mobile de trouble et de confusion, ayant plus d’ impact sur les 
hommes, que l’affectivite emotive des femmes» (B) 

«La femme a le droit , a l’instar des hommes, de convenir de la 
protection de toute personne, ainsi que de ses biens» (B) 

«Tenez bien compte de l’etat de la jeune fille, qui est dans la 
fleur de son age et qui aime se divertir» (B) 

«Le Prophete (PSL) a autorise une femme a s’ engager, avec les 
hommes meme, dans une bataille maritime». (B) 
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«La femme n’est pas tenue a supporter la civiere ou brancard 
d’une personne transportee au cimetiere» (B) Le port des lourds 
fardeaux est le propre de l’homme. 

«Le Prophete (PSL) a decommande le celibat et la castration» II 
s’agit de l’emasculation (pour les hommes) et Povariectomie (pour les 
femmes) (B) 

«Du temps du Prophete, c’etait une femme qui procedait au 
nettoyage de la mosquee» (B) 

«La foi la meilleure, est celle de celui qui a le meilleur caractere 
et les meilleurs d’entre vous sont ceux qui sont les plus tendres avec 
leurs femmes» (T) 

«Une negresse, chargee de balayer la mosquee, venait de 
mourir ; les gens ne lui avaient pas donne grande importance. Le 
Prophete (PSL), remarquant son absence, s’enquerit d’elle ; on lui 
annonca sa mort ; II alia prier sur sa tombe» (B.M.S) 

«Un croyant ne doit guere abhorrer une croyante, car si elle lui 
deplait d’un cote, elle lui plaira d’un autre» (M) 

«0 ! mon Seigneur : Je chatie durement tous ceux qui portent 
atteinte au droit de l’orphelin et de la femme» (N) 

«Dans une guerre sainte (Jihad), n’assassinez guere par traitrise 
(et perfidie), ne tuez ni les enfants, ni les femmes, ni les vieillards, ne 
mutilez personne» (D.N.M) 

«Celui que Dieu eprouve, en lui donnant deux filles, qu’il aura 
bien traitees, seront pour lui, un bouclier contre le feu de l’Enfer» 
(B.MS) 

«Quand l’homme appelle sa femme a son lit, qu’elle s’y refuse 
et qu’il passe sa nuit plein de colere contre elle, les Anges ne cessent 
de la maudire, jusqu’au matin» (B.M.S) 
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«L’imam Malek rapporte qu’une veuve appelee Khansa, ayant 
ete donnee par son pere en mariage contre son gre, etait venue se 
plaindre au Prophete qui resilia l’acte de mariage» (B) 

«Celui qui a eu avec sa femme des rapports (en secret) et qui les 
divulgue, par la suite, aura, le jour du jugement dernier, la position la 
pire, aupres de Dieu (M) 

«0 ! femmes musulmanes : qu’aucune de vous ne meprise le 
cadeau qu’elle fait a sa voisine, plus minime- soit- il, que le sabot d’un 
agneau» (B.M.S) 

Des femmes- juges dans les marches, sont deja connues, du 
temps d’Omar, 2 eme Khalife ; une majordome abbasside rendait des 
jugements, un jour par semaine. 

Abreviation des references des hadiths : 

B : Boukhari 

M : Mouslim 

D : Abou Dawoud 

S : Sonan 

N : Nassaay 

MA : Mouatta 

T : Tirmidhy 

A : Ibn Maja 
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(planning famiCiaC 



D’aucuns pourraient pretendre que l’lslam interdit en general les 
pratiques malthusiennes, c’est - a - dire la restriction volontaire de la 
procreation. Ce principe, lance a la legere, necessite une analyse 
critique profonde, basee sur 1’ interpretation adequate du Coran et sur 
les propos authentiques du Prophete. «Unissez- vous, procreez - dit le 
Prophete (PSL) - je me glorifie de vous (de votre nombre), parmi les 
peuples, le jour du jugement». Ce hadith se situe dans un cadre 
specifique ou le potentiel demographique de la communaute 
islamique, au temps du Prophete, depassait de peu une centaine de 
milliers d’ames. 

A l’epoque, les croyants, pour eviter une procreation 
inopportune, pratiquaient le azl ou cort interrompu, admis par P Islam. 
Un hadith de Mouslim et Bokhari, rapporte par le compagnon du 
Prophete Jabir Ibn Abdillah affirme : «Nous pratiquons le azl, du 
vivant de l’Envoye d’ Allah, en pleine periode de la Revelation 
coranique». Ce qui implique 1’ admission de l’acte par le Coran. 

Les quatre rites juridiques (Malekite, Hanbalite, Hanefite et 
Chafiite) sont unanimes a proclamer, d’apres ces hadiths, que le azl 
est bien licite, dans les conditions suivantes : 

1 - Consentement formel de l’epouse ; mais des fouqaha 
(juristes) permettent le azl, meme sans le consentement de l’epouse, 
dans des cas de force majeure, tout en le considerant comme 
reprehensible, en 1’ occurrence. 

2 - La pratique du azl est individuelle, pour des raisons 
plausibles, dont la limitation des naissances (selon certains). Elle ne 
constitue guere une regie de base, car l’interruption volontaire de la 
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grossesse risque, quand elle est generalisee, d’aboutir a une denatalite. 
Le probleme ne se pose nullement, alors, pour des pays ou l’explosion 
demographique constitue un risque socio-economique. 

3 - D’apres Ghazzali denomme «Preuve de rislam», le azl peut 
etre pratique, pour eviter des angoisses ou des difficultes motivees 
pour situation de famille nombreuse. La pratique du azl fut taxee par 
les Israelites du Hijaz, du temps du Prophete, de «petit genocide»; le 
messager d’ Allah refuta leur pretention (selon un hadith rapporte par 
Ahmed Ibn Hanbal et Abou Daoud) 

Le Prophete (PSL) a meme proclame la necessite d’un 
espacement de naissances, pour limiter la procreation. II s’agit d’un 
cas appele le ‘ghila’ ou la naissance de deux etres a lieu 
consecutivement la meme annee (hadith rapporte par Mouslim et les 
Sonan). Le Prophete (PSL) dut ceder a la pratique, normale a 
l’epoque, en vigueur chez les Romains et les Persans. Le principe du 
azl, etant ainsi admis, rien n’empeche de pratiquer un substitutif 
preconise par la medecine moderne tels : les pilules, les sterilets et 
autres ; car une interruption brusque du coit, risque de provoquer, a la 
fois chez l’homme et la femme, un choc psychologique, susceptible de 
degenerer en depression nerveuse. D’ autre part, quand la femme 
enceinte s’expose, surement, a des risques, de nature a lui couter la 
vie, une interruption de grossesse s’avere necessaire et meme 
obligatoire. II est a souligner que des options con§ues et pratiquees 
dans certains pays musulmans, pretendent que 1’avortement ne peut 
etre considere comme prohibe, qu’apres une periode, s’echelonnant 
entre quarante jours et quatre mois, periode de decantation, apres 
laquelle s’opere l’insufflation de la vie dans le corps. Un hadith 
authentique rapporte par Tabarany, dans son jamy, precise bien 
qu’une premiere cellule fatale est concuc, des la premiere semaine ; 
comme la demontrent, aujourd’hui, les recherches medicales 
modemes ; c’est l’ame cellulaire. 
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D’ailleurs, toute contraception, pour etre efficiente, doit tenir 
compte des conjonctures du milieu et de divers autres facteurs, dont 
les criteres socio-economiques. De meme, tout planning, demeure 
inoperant dans un milieu non eduque, qui n’est pas a la hauteur de ses 
responsabilites familiales et nationales. C’est pourquoi l’lslam 
considere l’analphabetisme comme handicap imperieux et tient a 
generaliser une education adequate, parmi les deux sexes. L’exemple 
de Archa, epouse du Prophete, est une preuve vivante. Une certaine 
martrise educative, de milliers de musulmanes citees par des historiens 
dignes de confiance, n'est guere a demontrer. L’lslam reconnart, ainsi, 
comme assise structurelle, la mise a niveau par alignement du systeme 
educatif et du processus demographique, pour eviter de desorganiser 
les bas-fonds de la societe. 

Le Prophete (PSL) a bien precise que la limitation des 
naissances constitue «une des deux facettes de l’opulence» (Ahadou el 
Yassarem» (hadith rapporte par El Qod’aiy). N’est ce pas la, une 
structuration socio-economique de la societe ? Quant a 1’ excision (le 
fait d’oter une partie de l’organe genital chez la femme), appelee 
Khifad, elle est pratiquee dans certains pays musulmans tel l’Egypte. 
Un hadith (rapporte par Tabarany, Beyhaqi et Daoud), recommandant 
cette pratique, est rejete par - Bokhari, car il comporte dans sa charne de 
transmission, un traditionaliste meconnu. La circoncision elle-meme, 
pratiquee chez l’homme, est consideree dans un hadith cite par Ahmed 
Ibn Hanbal et Beyhaqi comme une simple Sounna , alors que 
l’excision n’est qu’un signe , parfois bien cote «mekrouma», chez la 
femme. C’est pourquoi l’excision n’est guere prise en consideration en 
Afrique. L’lmam Malike n’ en tenant guere compte, pour manque de 
preuve determinante. II resulte de cet expose que certains dessous 
d’ordre ethnique creent une psychose dans le monde musulman, car le 
deviationnisme moderne qui tolere, de plus en plus, les rapports 
sexuels illegaux et les pratiques abortives clandestines, ne fait que 
desaxer le rouage social de la communaute islamique, empiree par une 
inculture generalisee. 
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( TLtfique du statut de Cem6ryon 
et aide medicaCe pour [a procreation 



A l’occasion de la soutenance d’une these de doctorat sur 
l’avortement, dirigee a la Faculte de medecine de Rabat par mon ami 
et collegue, le professeur Taib CHKILI, j’ai essaye d’expliciter cette 
notion islamique que la tradition prophetique en 1’ occurrence, vient 
corroborer. 

Certains jurisconsultes musulmans, meconnaissant un certain 
hadith, hesitent sur la determination du delai maximum ou doit 
debuter la conception, optant pour le l er stade ou la «noutfa» se 
transforme en grumeau de sang palpitant, c’est-a-dire la premiere 
quarantaine. C’est l’echeance retenue, par un comite ad hoc, constitue, 
au cours du III erne Congres Medical, qui a tenu ses assises, dans la 
cite saoudienne de Dhemmam, et auquel nous avons participe, le 
professeur Chkili et moi-meme, en tant que responsable dans la ligue 
Arabe, de la coordination de la terminologie scientifique, du monde 
arabe. Certains pays musulmans, comme l’lraq, ont deja opte pour ce 
delai, dans leur legislation. Mais, nous appuyant sur la tradition 
formelle, nous continuous a prendre pour point de depart, le debut de 
la gestation, dite nidation, c’est a dire, 1’ implantation de l’oeuf feconde 
sur la muqueuse uterine. 

«La fecondation accomplie dans la trompe, l’oeuf se dirige 
lentement vers 1’ uterus ou il va etre accueilli, protege, nourri ; ce 
voyage dure 3 a 4 jours ; la nidation n’aura lieu qu’au 7 eme jour, apres 
la fecondation... la muqueuse uterine est, alors, prete a le recevoir...» 
Ce cycle de formation du spermatozo'ide demande 70 a 75 jours, 
auquel il faut ajouter 10 a 15 jours de trajet, dans l’epididyme et le 
canal deferant, avant de retrouver le spermatozoide libre dans le 
sperme, au moment de l’ejaculation» (Laurence Pemoud, in «J’attend 
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un enfant», ad Horay, 1994, p 108) Les revelations coraniques, sur le 
plan ontogenetique, depuis quatorze siecles, semblent s’ aligner sur les 
decouvertes scientifiques, notamment, depuis l’emploi des premiers 
microscopes qui ont permis d’apercevoir, en 1677, certains 
developpements, au sein de 1’ uterus. Un quart de siecle avant, en 
1651, William Harvey constata, apres dissection de biches, l’existence 
de l’embryon d’un oeuf (ex ovo omnia). Cet oeuf a incite Diderol a 
formuler cette reflexion «voyez - vous cet oeuf ? c’est avec cela qu’on 
renverse toutes les ecoles de la theologie et tous les temples de la 
terre» (Entretien avec d’Alembert), (cf 40). 

Quant a l’avortement, il devient legitime, en cas de prevention 
medicale de l’aggravation de l’etat pathogene de la femme enceinte, 
durant la grosses se ; la vie de la mere, etant alors, en danger, une 
interruption de grossesse est censee la sauver. L’avortement qui 
decoule de viol, inceste ou toute union illegitime, est delictuel. 
L’avortement, pour cause d’anomalie embryonnaire, n’a pas ete 
envisage par 1’ Islam, qui a seulement deconseille, preventivement, 
certaines unions consanguines ou autres. Un des grands jurisconsultes 
de 1’Islam, Ibn El Qayyim (du XHIe siecle ap. J) a souligne la 
ressemblance de l’enfant a ses parents, car le liquide germinal 
provient de toutes les parties du corps de ceux-ci ; dans un hadith sur 
la preeminence de cette similitude, le Prophete (PSL) specific que 
1’ enfant ressemble a sa mere, quand le liquide germinal de celle- ci, 
durant la fecondation, devance celui du pere. «Ossama, fils de Zaid, 
enfant adoptif du Prophete, avait un teint noir, comme du goudron et 
son fils etait plus blanc que le coton» (hadith). 

Un «qaif», chez les Arabes, etait celui qui pouvait detecter la 
nature du gene, chez le pere et le fils, a travers certaines particularity 
de leur physique ; ce fut le cas d’Ossama et de Zai'd, consideres par un 
«qaif», comme fils et pere (Sonan, sauf Mouetta) (hadith rapporte par 
Aicha). 
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La femme peut recourir a l’avortement, pour limiter les 
naissances, quand les moyens contraceptifs s’averent, parfois, 
inoperationnels, ratant leur but, ou au cas ou ils ne pourraient etre 
utilises. Au cours d’une rencontre islamo- chretienne, a Tunis, en 
1974, sur le planning familial, j’ai fait un expose, au nom des 
delegations islamiques, dans lequel j’ai defini les concepts et les 
preceptes de l’lslam, en l’occurrence : la tradition islamique - ai- je 
remarque - renforce la chastete prenuptiale de la femme, abhorre 
l’enfantement illegitime et prohibe 1’ infanticide ou le foeticide, autant 
de preceptes qui decouragent une fecondation aveugle. L’lslam 
s’oppose a tout curetage (ou avortement) qui n’est tolere qu’en cas de 
complications gravidiques . . . mais le deviationnisme moderne, qui 
tolere de plus en plus, les rapports sexuels illegaux et les pratiques 
abortives clandestines, ne fait que desaxer le rouage social de la 
communaute islamique modernisee. 

Quant a la limitation des naissances, nous croyons devoir nous 
aligner, d’apres les normes de l’lslam, sur l’ethique d’une «liberte 
consciente», idee que j’ai egalement developpee a Tunis. Le vrai 
croyant, dans une cite islamique ideale, est anime par un double 
imperatif ethique, a savoir l’esprit liberal et le sens de la 
responsabilite. Le musulman est libre ; sa liberte, pleine et entiere, 
n’est limitee que par le respect de celle des autres. II assume, au sein 
de sa famille, de sa communaute, et aussi, vis a vis de l’humanite, des 
responsabilites qui conditionnent ses options. Le croyant demeure, 
entre autres, libre d’etre pronataliste ; mais, dans le cadre de ses 
moyens et de ses possibility, con§us exclusivement, a la lumiere de sa 
responsabilite. Seulement, II n’est pas a la portee de tout le monde, 
d’evaluer, judicieusement, et a bon escient, les dimensions de cette 
responsabilite. Nous avons dans le traditionalisme souple et adequat 
de T Islam, les donnees mouvantes qui en limitent les conditions et qui 
nous permettent d’aplanir, cette difficulty. 

II est vrai qu’a l’echelle individuelle et pour des raisons 
plausibles, l’lslam ne s’oppose guere a une rupture du rapport sexuel. 
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Le cas traditionnel du (Azl) approuve par le Coran et la Sounna 
consiste dans un procede preservatif ou le coit est interrompu, avant 
l’ejaculation du sperme. A l’epoque, il n’y avait pas d’autres moyens 
contraceptiques, mais dans ce stade anterieur a toute ejaculation, le 
principe permissif n’est guere conteste. Le messager d’ Allah etait pour 
la methode pronee par les promoteurs du planning fa mi lial , a savoir 
l’espacement des naissances. Elle est preconisee, aujourd’hui, comme 
moyen indirect de limitation des naissances. Or, le Prophete (PSL) a 
dit : «Je me suis propose de proclamer 1’ interdiction de tout acte de 
procreation non espacee, c’est - a - dire le «ghila» ou la naissance des 
deux etres a lieu consecutivement la meme annee) ; je me suis , alors, 
ravise, en constatant, que ce procede est en vigueur chez les Romains 
et les Persans» (Sonan sauf Boukhari). 

La science, a l’epoque, chez les deux grandes Puissances 
(Byzance et Perse) n’allait pas l’encontre de cette habitude, tres 
repandue, dans la plupart des families, meme en Arabie. Quant a la 
duree de la grossesse, elle atteint, dans un processus normal, neuf 
mois solaires, selon les calculs des obstetriciens. Le delai minimum de 
grossesse, durant lequel l’embryon est con§u vivant, est de six mois 
(sourate 46, verset 15). «Son sevrage est a l’echeance de deux ans 
(sourate Lokman verset 4). II reste done, six mois du calendrier, selon 
le principe des concordances coraniques ; en effet dans la sourate (46), 
seul le calcul solaire est adopte. Parlant des hommes de la Caverne, le 
Coran dit : «Ils resterent dans la Caverne trois centaines d’annees et en 
ajouterent neuf (S. 18, verset 25). Or, le delai ainsi ajoute, represente 
la difference entre la periode solaire et celle lunaire, la derniere est 
consideree comme la regie, la deuxieme l’exception. C’est pourquoi, 
la majorite des jurisconsultes dans les quatre rite juridiques, sont pour 
la duree minima de six mois. 
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( Droits de C enfant et de sa mere 



Les droits de 1’ enfant auraient du figurer, dans la declaration 
internationale des droits de rhomme, acte note le 10 decembre 1948 
par l’ONU. Ce n’est que quatre decennies, plus tard, que 
l’organisation onusienne crut devoir adopter, le 20 Novembre 1989, la 
Convention Internationale des Droits de 1’ Enfant, qui reconnait aux 
enfants des droits fondamentaux. L’Islam, a travers ses concepts et 
preceptes generaux et par le biais des hadiths ou propos specifiques 
authentiques du Prophete, avait deja elabore un ensemble de principes, 
englobant le droit de l’enfant dont j’ai pu enumerer quelques extraits, 
lors d’un seminaire qui avait reuni a Hong Kong, les representants des 
diverses religions dans les annees soixante dix. J’etais, alors, designe 
par 1’ UNESCO, pour representer 1’ Islam. Un deuxieme colloque a 
tenu ses assises, plus tard, au Koweit, en correlation avec 
l’Organisation des droits de rhomme, pour mettre au point une 
declaration islamique des droits de rhomme, dont celle de l’O.N.U ne 
representait qu’une partie infime. Je fus, alors, elu comme 
correspondant de cet organisme, dont le siege est a Washington. Le 
but essentiel semble etre la mise en harmonie des diverses 
declarations, en l’occurrence. 

Je tiens a citer quelques specimens de Hadiths, sur ce theme, 
avant d’ analyser les donnees de la Convention Internationale sur 
l’Enfance. 

II est a signaler que le code de l’enfant, en Islam, n’a jamais 
manque d’integrer la mere. 

«La mere est responsable de ses enfants» (hadith rapporte par 
Boukhari et Mouslim). 
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«L’epouse a droit a 1’ administration de son foyer» (Boukhari). 

«Tenez compte - affirme le Prophete (PSL) - de l’etat d’une 
jeune fille, dans la fleur de Page, aimant se divertir». 

Voyant venir d’une ceremonie un groupe d’enfants et de 
femmes, en tenue et etat de rejouissances, Sidna Mohammed se mit 
debout, pour leur declarer solennellement, a trois reprises : «Vous etes 
parmi ceux que j’aime le plus» (hadith rapporte par Boukhari et 
Mouslim). 

Le messager d’ Allah a toujours refuse P admission des enfants, 
ayant moins de quinze ans, comme combattants dans les guerres 
saintes, malgre leur insistance et celle de leurs parents. Le Prophete 
(PSL) etait, ainsi, attache a un principe irreversible, celui de ne jamais 
compromettre la vie d’un enfant, en P occurrence. 

L’Envoye de Dieu, Sidna Mohammed, a autorise le jeune 
Oussama, fils de Zeid, son fils adoptif, a se marier, alors qu’il avait 
moins de seize ans. 

«La fille encore vierge - affirme le Prophete (PSL) - ne saurait 
etre mariee, qu’avec son consentement» (Boukhari et Mouslim). 

Dans un autre hadith de Tirmidhy : «Si la fille orpheline refuse 
de prendre comme epoux, un certain pretendant, sa volonte est 
executoire». 

«Une jeune vierge etait venue se plaindre, aupres du Prophete, 
de son pere, qui P avait mariee contre son gre; II lui a laisse le droit d’y 
acquiescer ou de refuser» (Abou Daoud). 

Le Prophete (PSL) a resilie le contrat de mariage d’une veuve 
dite Khansaa, mariee par son pere, sans son consentement (Boukkari). 
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Tout enfant, quelle que soit la confession de ses parents, n’est 
responsable de ses options cultuelles, qu’apres sa puberte, c’est-a-dire 
lorsqu’il dispose de sa pleine faculte de discernement. L’agrement du 
Seigneur lui est, alors, assure. 

«L’ entree au paradis de 1’ enfant est soumise a la volonte de sa 
mere... ». 

Le Prophete (PSL) a constamment ordonne de ne jamais rien 
faire, sans consulter les parents, notamment la mere» (Nassaiy). 

«0 ! mon Seigneur ! Chatie durement tous ceux qui portent 
atteinte au droit de l’orphelin et de la femme» (Nassaiy). 

«Le meilleur des foyers est celui ou un orphelin est bien 
entretenu» (affirme le Prophete (PSL), dans un hadith rapporte par Ibn 
Majah) et «la meilleure des meres est celle qui est la plus affectueuse, 
pour ses petits enfants» (Boukhari et Mouslim). 

Le prophete (PSL) II taquinait souvent Zeineb , la petite fille de 
son epouse, Oum Salama, en 1’ appelant par l’abrevie de son prenom 
(Zouinib). 

Le Messager d’ Allah dit : 

«L’ orphelin a sa place, aupres de moi, dans le paradis» 
(Boukhari). 

Le tuteur d’un orphelin est tenu de faire fructifier les biens 
liquides de ceux dont il est responsable, de sorte que ces biens ne 
soient pas engloutis, par la dime canonique (la zakat). 

L’Envoye d’Allah insistait sur l’obligation du pere d’egaliser 
entre ses enfants, dans tout don ou cadeau qu’il leur accorde 
(Boukhari et Mouslim). 
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Par exces de tendresse et de sollicitude, le Messager d’ Allah, 
portait sur ses epaules, en pleine priere, sa petite fille Oumama, fille 
de Zeineb. En se prostemant, il la posa, pour la reprendre, en s’elevant 
(Boukhari et Mouslim). 

Quand le Prophete (PSL), en pleine priere, entendait pleurer un 
bebe, il ecourtait sa £alat, pour eviter tout souci a la mere, qui y 
participe. 

Le premier commandeur des croyants (le deuxieme Khalife du 
Prophete), Omar Ibn el Khattab, souligne bien en disant : «Je prefere 
que l’homme soit au sein de sa famille, comme un enfant ; pour 
devenir un veritable pere de famille, quand on aura besoin de lui» 
(‘Abqariat Omar, el ‘Aqqad p. 183). 

Le Prophete (PSL) «a interdit de tuer dans la guerre, des 
femmes et des enfants, comme il a prohibe tout acte de mutilation» 
(Boukhari). 

«Le pere qui peine, pour assurer un gagne pain, pour ses petits 
enfants, est sur le chemin agree par Allah »(hadith rapporte par 
Tabarany). 

«Celui que Dieu eprouve, en lui donnant deux filles, qu’il aura 
bien entretenues, seront pour lui, un bouclier contre le feu de l’Enfer» 
(B.M.S). 

Selon divers hadiths authentiques, la garde de 1’ enfant est 
confiee a sa mere, si elle ne se remarie pas ; autrement, la garde est 
assuree par la tante matemelle assimilee a la mere, puis par la grand- 
mere, sinon son arriere grand-mere ; et, a la fin, la garde revient au 
pere. Cette option a ete adoptee par le code marocain des Droits 
personnels et successoraux, dans sa deuxieme et avant-derniere 
version. 
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Omar Ibn el Khattab convia un futur gouverneur, pour lui 
remettre son libelle d’ investiture. Voyant, sur le giron du Klialife, un 
petit enfant, qu’il embrassait avec amour et tendresse, il s’etonna, en 
disant : «0 Amir el mouminin ! J’ai dix enfants, je ne les ai jamais 
embrasses et ne leur avais jamais permis de m’approcher ». Omar 
repliqua, en lui rappelant, que ce manque de clemence en lui est de 
nature a se repercuter sur ses administres et il dechira son libelle 
d’ investiture. 

Quant a la Convention de 1’ enfant, a laquelle 191 pays se sont 
deja engages a l’appliquer, elle se traduit notamment par les droits 
suivants : 

• Tout enfant a un droit inherent a la vie, et les Etats assurent au 
maximum la survie et le developpement de 1’ enfant. 

• Tout enfant a droit a un nom et a une nationality, des sa 
naissance. 

• L’interet superieur de 1’ enfant, et son opinion doivent etre 
dument pris en consideration. 

• Les Etats s’engagent a garantir, a chaque enfant, la jouissance 
de ses pleins droits, sans discrimination, ni distinction, d’aucune sorte. 
En particular ; les filles doivent jouir des memes droits que les 
gar§ons. 

• Les enfants handicapes ont droit a un traitement, une 
education et des soins speciaux. 

• Les enfants ne doivent pas etre separes de leurs parents, sauf en 
vertu d’une decision prise par les autorites competentes, dans l’interet 
des enfants. 

• Les Etats doivent faciliter la reunification des families, en 
autorisant 1’ entree ou la sortie de leur territoire. 
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• La responsabilite d’elever l’enfant incombe d’abord aux 
parents, mais les Etats leur accordent l’aide appropriee et assurent la 
mise en place d’ institutions qui veillent au bien-etre des enfants. 

• Les Etats, la collectivite et les parents protegent les enfants 
contre les brutalites physiques ou mentales, la negligence ou 
l’abandon, y compris contre la violence et l’exploitation sexuelle. 

• Les Etats protegent les enfants contre 1’ usage illicite des 
drogues et contre 1’ utilisation des enfants, pour la production ou le 
trafic de drogues. 

• Les enfants, appartenant a des populations minoritaires ou 
autochtones, pourront avoir leur propre vie culturelle, pratiquer leur 
religion et employer leur langue librement. 

• Tout doit etre mis en oeuvre, pour empecher l’enlevement et la 
traite des enfants 

• L’enfant a le droit de jouir du meilleur etat de sante possible. 
Les Etats assurent l’acces aux soins medicaux, a tous les enfants, en 
mettant 1’ accent sur la prevention, 1’ education sanitaire et la reduction 
de la mortalite infantile. 

• L’enseignement primaire est gratuit et obligatoire, la 
discipline scolaire doit respecter la dignite de l’enfant. 

• L’ education a pour but de preparer 1’ enfant a la vie, dans un 
esprit de comprehension, de paix et de tolerance. 

• Les enfants doivent avoir du temps pour le repos et le jeu, 
ainsi que Faeces aux activites culturelles et artistiques, dans des 
conditions d’egalite. 

• Les Etats protegent l’enfant contre l’exploitation economique 
et tout travail susceptible de compromettre l’education ou de nuire a 
leur sante ou leur bien-etre. 
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• Aucun enfant, de moins de 15 ans, ne peut participer a des 
hostilites ; les enfants touches par un conflit arme doivent beneficier 
d’une protection speciale. 

• Les enfants victimes de mauvais traitements, de negligence ou 
ayant ete mis en detention, doivent beneficier d’un traitement ou 
d’une formation appropriee, en vue de leur guerison et de leur 
readaptation. 

• Ni la peine capitale, ni l’emprisonnement a vie, ne doivent 
etre prononces, pour les infractions commises par des personnes agees 
de moins de 18 ans. 

• Les enfants, impliques dans des infractions a la loi penale, ont 
droit a un traitement qui contribue a developper leur sens de la dignite 
et de la valeur personnelle et vise a faciliter leur reinsertion sociale. 

• Les enfants, en detention, doivent etre separes des adultes ; ils 
ne doivent subir ni tortures, ni traitements cruels ou degradants. 

Comme on vient de le demontrer, la Pensee islamique eut l’heur 
de prendre l’initiative d’une mise a niveau specifique des droits de 
1’ enfant et de sa mere, en les integrant dans le Code general des Droits 
de l’homme, depuis deja quatorze siecles. 

Un eminent ecrivain anglais, Robert Briffault, rendant un 
hommage aux enseignements du Prophete Mohammed, mit en relief 
tous les concepts islamiques dont s’inspirerent la Revolution fran§aise 
et la Declaration des Droits de l’homme, qui avaient structure la 
Constitution Americaine. Ces concepts - affirme-t-il - ne furent pas les 
inventions de 1’ Occident, ils trouverent leur inspiration et leur source 
ultime dans le Coran Sacre» (traduit de 1’ anglais : Hundred Great 
Muslim). 
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Contraception 



Bouchra LAHBABI, a elabore un article sur le contraception, 
dans lequel elle dit notamment (Le Temps du Sahara) : Le savant Pr. 
Abdelaziz BENABDALLAH, vient de donner une conference au 
Niger, sur «Le planning familial et les droits de la femme en Islam». 
En rappelant la place privilegiee accordee par V Islam a la femme, il 
explique les conditions de contraception, etroitement liees au respect 
de la personnalite feminine, et au niveau d’ instruction de toute la 
societe. 

L’illustre savant marocain, Homme scientifique international de 
l’annee 1997-1998 «(Nomination du centre biographique de 
Cambridge), a ete invite a eclairer de son savoir le colloque sur «La 
population et la femme», organise par le FUNAP a Niamey (Niger). 
Grande figure de la pensee arabo-musulmane contemporaine, brillant 
analyste des oeuvres de ses predecesseurs, juriste, historien, 
theologien, ecrivain, auteur d’une cinquantaine d’ouvrages, membre 
des plus prestigieuses academies du monde arabe, le Pr. 
BENABDALLAH represente le savant accompli multidisciplinaire, 
comme il en fut par le passe, a T apogee des grandes civilisations. Les 
voies qui Pont conduit a son inestimable niveau d’ erudition et de 
sagesse, ont ete celles de lTslam qui commande la recherche de la 
science, du patriotisme, qui incite a defendre son authenticity, sa 
culture et ses origines, de l’ouverture sur le monde, qui aiguise 
l’ouverture d’esprit, de Thumilite, qui predispose a recevoir toujours 
plus de richesse intellectuelle et spirituelle. 

Dans son vaste champ de pensee, le Pr. BENABDALLAH a 
toujours accorde une place toute privilegiee a la question de la femme. 
Il est merveilleux d’ observer comment une telle clairvoyance chez cet 
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homme lui a permis de reconnartre a la nature feminine des qualites 
exceptionnelles, un ultime raffinement de capacites humaines qui 
portent a 1’ elevation. 

II n’est que de considerer par exemple, comment le Pr. 
BENABDALLAH explique cette phrase du Prophete : «Annisae 
nakisatou aklin oua din». Cela signifie que la femme est douee d’une 
faculte superieure et beaucoup plus sophistiquee que la raison, qui 
n’existe qu’a un faible degre chez f homme, et qui est l’intuition, 
explique le Pr. BENABDALLAH. Quant a l’eventuelle insuffisance de 
religion , due aux menstrues, elle est compensee par la puissance de la 
foi,. . .N’est-ce pas un privilege ?» 

L’ intervention du Pr. BENABDALLAH au colloque de Niamey 
a porte particulierement sur «Le planning familial et les droits de la 
femme en Islam ». II introduisit cette conference par le rappel du 
consensus general de tous les Imams de la communaute islamique, 
etaye par la charia», qui «met en exergue les droits inalienables de la 
femme», et qui repose sur le fait que «le Coran et les hadiths 
authentiques lui reconnaissent des capacites et des droits 
inconditionnels, dans toute gestion d’ordre civil, socio-economique et 
personnels 

Puis, avant d’enchamer sur la procreation qui correspond au vif 
du sujet de sa conference, le Pr. BENABDALLAH evoque le lien 
sacre du mariage , qui assure la moitie de la foi, en precisant que «la 
monogamie est le seul systeme qui doit (d’apres les normes de 
l’lslam) s’adapter a certains concepts et exigences d’ordre socio- 
economique», avec le verset 3 de la Sourate des Lemmes a l’appui : 
«Si vous craignez d’etre injustes, n’epousez qu’une seule femmes Et 
de souligner la recommandation du Prophete : «celui qui a le meilleur 
comportement envers son epouse est le meilleur des hommess 
Le Pr. BENABDALLAH indique, ensuite, que tous les actes abusifs, a 
l’encontre de la femme, sont prohibes (violence, coercition, 
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exploitation sexuelle, pratiques genitales a risque). Et, saisissant cette 
occasion de se trouver dev ant un auditoire important venu d’Afrique 
noire, ou l’excision est largement pratiquee, le Pr. BENABDALLAH 
insiste sur le fait, en citant un hadith rapporte par Boukhari, que «toute 
mutilation est, en autres, tout a fait illicite», et que «la plenitude de la 
personnalite de la femme est unanimement reconnue». 

A propos des droits de la femme en matiere de divorce, le Pr. 
BENABDALLAH invoque celui qui lui permet de decider 
unilateralement du droit de divorce, en cas d’incompatibilite 
d’humeur, si elle le specific comme clause dans son contrat de 
mariage, et ce, d’apres l’avis formel du Khalif Omar Ibn El Khattab, 
rapporte par la «Mouatta» de l’lmam Malik. A ce propos, l’eminent 
conferencier precise que le rite malekite est un systeme juridique qui 
regit la majorite de la terre africaine. Quant au mariage dit «Mout’a» 
(plaisir), poursuit- il, il est interdit (Boukhari), car c’est un acte ou la 
femme n’a pas les memes droits que ceux dont le contrat de mariage 
comporte tous les droits et avantages d’une union nuptiale normale. 
Le Prophete (PSL) n’a cesse, ainsi, de mettre en evidence, l’eminence 
de la personnalite feminine, declare le Pr. Benabdellah. La position de 
l’Islam a l’egard de la femme s’avere d’autant plus meritoire, qu’il n’a 
guere hesite a faire eclater les regimes rigides et iniques qui 
assimilaient le sexe a un vil betail, dans 1’ Empire romain ou la femme 
etait une simplette»; dans ce contexte, la femme a droit a la maternite 
et le mari ne saurait, en principe, l’en priver. «A l’epoque, les 
croyants, pour eviter une procreation inopportune, pratiquaient le azl 
ou coit interrompu, admis par l’Islam». 

Partant de cette legitimite du azl, le Pr. Benabdallah estime que 
rien n’empeche de pratiquer un des substituts preconises par la 
medecine moderne, car 1’ interruption brusque du coit risque de 
provoquer, chez l’homme et la femme, un choc psychologique 
susceptible de degenerer en depression nerveuse. 
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II passe ensuite a la question epineuse de l’avortement ; En 
dehors du fait qu’il soit obligatoire , en cas de danger pour la femme 
enceinte, dont la grossesse risque de porter une grave atteinte a sa 
sante ou de lui couter la vie, le Professeur met en relief le «hadith 
authentique rapporte par Tabarani, qui precise bien qu’une premiere 
cellule fcetale est con§ue , des la premiere semaine, et comme le 
demontrent les recherches medicales modernes, c’est l’ame 
cellulaire». L’avortement, meme les premiers jours de grossesse, est 
done un crime. 

Ainsi, pour cone lure, Pr. Benabdallah affirme que l’efficience de 
toute contraception doit tenir compte notamment des conjonctures du 
milieu et des criteres socio-economiques. 
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